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Le mook qui ne voulait pas mourir
PRESSE « 24h01» lance un appel pressant aux suggestions et au mécénat

••• Le trimestriel est
à neuf jours de son arrêt
de publication, faute
de lecteurs
et de capitaux suffisants,
••• La faute à un marché
belge francophone
trop serré et à des choix
éditoriaux risqués,

Equipe motivée cherche
bouée aWl1lt le 311oût,
19 h ;30. » Tel est l'appel à

raide qu'a lancé 24h01, ce mardi,
Le «mook» (entre« magazine»
et « book») belge de grands re-
portages est en effet au bord de la
faillite, A tel point que l'assem-
blée générale de l'ASBL éditrice
du trimestriel se réunit dans neuf
jours pour prononcer sa dissolu-
tion, question d'éviter une aggra-
vation de sa situation - compre-
nez: de son endettement.

«NOllS at,ions le choix.' nous
tou mer lespouces en attendant la
.fin nu tenter le tout pour le tout
qfin de changer le cours de l'hù-
to/:re,explique Catherine Joie, ré-
dactrice en chef adjointe du ma-
gazine.Alo1"s,d'iciJeu.di prochain
nous lanl'ons un.e opération de
,~au·oetagl.'.C'est UII appel à toutes
le.~bonne.~idée:;,ainsi qu'au mé-
cénat. NoU!; avons besoin de
30.000 cums pour publier le nu-
méro de septembre. Lancée en

mars dernier, notre nouvellefor-
mule trimestrielle aver publicité
a eu du mal il démarrl.'r.Mais elle
dorme des signes encourageants
et rùolte beaI/COUp dl.' réactions
pasith'es. Ce semit d'autant plus
dommage d'arrêter... Nous .Il
cm.l/ons encore! »

50.000 euros pour 2018
Et de l'espoir, il en reste. A

peine son appel lancé. 24h01 a
bénéficié d'un mouvement de
soutien spontané. «En seule-
ment del/Xheures, nous at'ons en-
repstré pour 1.000 ellrOSde com-
mandes d'exemplaires sur nutre
site, se réjouit Catherine
Joie. Si ce mouvemen t se
maintient. nous pour-
riolls sautler notre ma-
gazine. » Reste que,
pour assurer la survie
du mook à l'horizon
2018, l'équipe de 2.J.hOl
a besoin au total de
50.000 euros. S'agit-il
d'un défi réaliste ou
d'un acharnement thé-
rapeutique? La ques-
tion est, hélas, légi-
time, ..

« Pour les publicutions propo-
sant de l'apprqfondissement, la
Belgique fraru:ophorte est 1!Tl

marché particulièrement dur, af-
firme Benoît Grevisse, directeur
de l'Ecole de journalisme de
rUCL, département qui a soute-

nu 24h01 à ses débuts en lui pro-
diguant des conseils soutenus.

On le voit atlec lesl.'C7ltesde /ivres
d'ana"I/.~e sociologique. Quand
tout l'ri bien. elles attei[ÇTllmt
2.000 e;remplaires, »

De plus, 24h01 doit
composer avec l'exis-
tençe de deux autres tri-
mestriels belges franco-
phones misant sur
l'écriture au long cours:
Médor et le tout récent
Wilfried. «Nous ne
sommes pa.' en concur-
rence directe. Nos for-
mulcs éditorialcs ~ont
même complémentaires.
Hélas, les lecteurs ne
pl.'UVl'1lt pas .~outenir
tOlU!les magazines, Ils

font lm choix, constate Tiffany
Lasserre, respomable de la com-
munication de Miden: Cepen-
dant, nous som mes surpris et na-
vrés par la gravité de la sitl/(ltion
de 24h01. Celui-ci participe à la
diversité du pa,ysage médiatique,

essentielle pour lu démocratie. »
Pour sa part, Benoit Grevisse

estime que "trois publications,
visunt les meme-~ acheteurs po-
tentiels passionné.~ d'iJ!forma-
tion, c'esttmp .llIrnotre murché ».
En plus, ajoute le professeur de
journalisme, « 24h01 a gmduel-
lelllent relâché son focus rédac-
tionnel sur la Belgique pour ,~'in-
téresser aussi il des sujet/<que l'on
pourrait trouver dam des reflues
fran.çaises ,~imilaire8, comme
XXI ou 6Mois. LI.' mook belgc
..'e.lpose ainsi il une concurrence

supplémentaire, alors que Médor
et Wilfried misent àfond sur la
carte belge. »

Le défi de la pérennité
Reste la solidité financière du

projet ... «Nou.~ devons à la fois
fidéliser un nombr/;' de lectmrs
su,ffisant et trouver des sources de
financement alternatif pour as-
surer notre indépendance. Com-
ment faire? Je n'ai pas encore
trouvé de réponse à cette question,

avoue François Verbeeren, un des
quatre piliers de Wilji-ied. Cest
pour celaque lesdffficultésfinan-
cières de 24h01 ne m'étonnent
guère. D'autant que le titre n'aja-
mais réu,çsi à élargir sa base
d'abonnés. Nous le savon,' .' notre
principal challenge est de péren-
niser notre publication enfidéli-
sant nos lecteurs pOllr dépa.çserle
succès d'un premier numéro. »

Et si le salut de 24h01 venait
de ... la presse traditionnelle, que
le mook entendait secouer? « Se-
lon moi, ceprojet nepeut sllrrivre
qu'en s'adossant à Ull grand
groupe de presse, estime Benoît
Grevisse. POlircelui-ci, Ullmooh-.
produit de prrstigeJouunt sur le
temps long et sur lëcriture de
qllalité, comtitue line manière de
distinguer sa marque, sousfomle
de "plu.s"pOliT se.• abonnés, pur
(,rem pie. » Reste à voir si, dans
cette configuration, la publica-
tion ne perdrait pas de son âme, à
défaut de perdre sa vie. _

JULIEN BOSSELER
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Endifficulté financière depuis quelques semaines, l'équipe du magazine f( 24h01 ~)a lancé l'opération
de la dernière chance ce mardi. De ('acharnement thêrapeutique? 011
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lE SLOW JOURNALISME D'ICI

Le précurseur
agonisant
lancé en octobre 2013 par
des journalistes voulant
réinventer leur métier, 24h01
se veut « la revue belge de
grands reportages », loin du
bouillonnement de l'actualité
mais en prise avec l'air du
temps. A l'origine bimestriel
de 200 pages et sans pubs, le
premier mook belge franco-
phone a marqué une pause
d'un an au printemps 2016
pour se repositionner. En
mars dernier, il est revenu en
version trimestrielle de 150
pages, avec des publicités
réinterprètées par des illus-
trateurs. Se projetant déjà en
2020 avec 3.335 exemplaires
vendus (14,50 euros) par
édition,24hOl risque, hélas,
de ne pas survivre à ce mois
de juillet charnière.

L'investigateur
entreprenant
Publié depuis décembre
2015, le trimestriel Mèdor
propose des enquêtes et des
récits en partant du terrain
belge. Il se distingue juste
avant sa naissance avec un
article en ligne sur Mithra
que l'entreprise pharmaceu-
tique veut faire interdire en
justice. Gros buzz média-
tique et mise en orbite réus-
sie pour le titre géré en
coopérative. Celle-ci, soute-
nue par un millier de coopé-
rateurs, joue la carte de la
transparence et présente
des comptes en boni. Doté
depuis fin 2016-début 2017
de deux employées à temps
plein, le magazine bouillonne
de projets, dont une
meilleure rémunération de
ses auteurs indépendants.

« House of Cards »
version rue de la Loi
Dernier arrivé sur le marché
belge francophone du « slow
journalisme >l, Wilfried se
définit comme le magazine
politique qui raconte les
coulisses du pouvoir, en
soignant tout particulière-
ment l'écriture. Précédé
d'une belle réputation, le
premier numéro est sorti le
15 juin dernier et devrait,
selon les projections de ses
éditeurs, atteindre les 10.000
exemplaires vendus. Joli, à
une époque plutôt morose
pour la presse écrite. les
chevilles ouvrières de ce
magazine, vendu 8 euros
pour attirer un public plus
large que celui des mooks, le
savent: ils ont bénéficié de
l'effet de nouveauté.
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